
NOEL HIISTOIRE DE CH ICOUTI penant dix-neuf ans, des services inappré.

rAlors qu'il faisait seninelle pour protéger les
Ce ne sont plus les verts gazon», PREM12«RE PA RTIE[dese

ilesbosquets pleins eCerurAPITREd sli
du soleil les chauds rayonsCHAPITRE III Attaq par les Iroquoi,f raW au cSur,dé

Qui font sourire la nature.
Il bUmaA l' $9 i155- lda qe 5 n

Non. les arbres sont efreuillés,
L'aquilon souffle dans la plaines
Au loin dans les champs dépouillés,
Le séphyr retient son'haleine...

Nais d'.h visa ent dos lteatté ?...
Teu sourit, le ciel et la terre,
Ut l'homme se sent émporté
Vers les parvis du sanotuaire...

Wel astre de la'nuit rayonnant de splendeur,
EUtoiles qui brille% dans la céleste voue,
CWotte de Bethléem, louez le édempteur I
Chantez l'hymne divin, chantesje vous écoute 1

mt ti. peuple déchu pleurant ta liberté.
TOI, le pauvr orphelinqul, vit dans la détresse,
Cest le dernier moment de ta captivité:

>e la terre et du ciel partage l'allégresse I

-Pour sauve r l'univers les cieux ase-sont penchés,
Et du trône immortel abandonnant la gloire,Le Verbe vient souffrir pour tes propres péchés:
NoëlI velà.pour toi le ci de la victoire.

Maisslence I...Entepds-tu copme un ehant
[dans les airs ?...

ce sont les doux accords des harpes éternelles I
3n eette nuit les cieux sont devenus déserts:
Les anges ici-bas uont déployé leurs ailes...

A leurs pieux adeents melant ta faible voix,
Corés vers le temple saint adorer dans la erèche
Ton Ami, ton "aPs*ur,Jéms le iji des rois;

Mtr estinf&pe autele'est un Dieuqui te prêche 1

'olI ÍNOI INoél I O jourjnystérieuW,'
Oh l' homsmentend de voixlui parler d'epé.

trage
5Iglui apprendre enfin à-contempler1.-scieux,

n secouaut ses fers aux chants de délivraeSIl.

go I iChantuns AIIriQur I Gotous notre bon-
[heur I1

Admirons; prosteraési ce mystêe insondable 1
Puis,en enfants pieux, offrons itous notre oesur
.A es Verbe Incarné naisant dans une étabit.

A. na SAINT-ANSELME.

Période des missions
(Suite)

ÉPITAPHE
Heic conqviesevnt. In. Christo

Tres. e. Societate. Jesv
D& .fde. cathodica egregie. ,ierst~

ioannes, de Qven. domô. ambianus. sacerdos
Qui. lavm. s. Ioannis. lvstmvit. primvs

Algonqinos. excolvit. annos. XX.
Lve. affiti. opem. ferens

Cessit. e. vita. Quebeci. a .mcix. a. n.p. m. lix
Prancisrs. Dv Peron.Gnatione. callv. scerdo
In.Hvronibus.rdig ,.ci vieatoimbendi.
Annos. XXVII ad t. prmia. labo

[rvm. a. Deo. tvlif
In. Castro. s. Ivdovici. a. mdclxv.

Ioannes. Liegeois. Campanve. in.Glia
Rei. domestico. adivtor. patribvs. o spemgo-

Annos. XIX. prebvt*
Dim. Christi. fdem. amplexos. in. regione

[3ill 7 a. tvtaretvr
A b. Iroqtnsibe. pectre. tra osso. capite.

[abacioso
Ocvobi. iv. kal. imias. a. mdclv. a.p. m. liv.

Proincio.« Qvebecensis. moderatores
Collectis. rite. rdiqviis

Men mentom. posvervnt IV. id. maias. a.
[mdccxi.

(TRADUcTIog)

Ici reposent dans le Seigneur
Trois rel4geux de la Compagnie de JTsus
Qui ont bien mséritd de la fôi catholique:

. Imn 4 Quen, d'Aîaigns, pr'étre,
D<couvrit le lac St-Jean,

tvangdliwi les Algonquins pendant ingt ans;
Portant seeouré aux pestifdrée

Il sueombai«i-m$sç, A Qu4bec, en 1669, dgé
(de 59 ans.

Prançois Duperon, né enaFrance, prêtre,
Pendant vingt-sept ans il spigw 44ncul-

-1, ý 1 '' e[quer au gUrt.on
La os et h civilisation. i reu deieu le

[prix de
' es ravaux aufort S-Louis, l'a1665.

Jean -I4dgeois, dela Champagne a Praoe
Frére coadjuteur rendit aux Péres de la Cotp

[p.-;e

sucttcom ate ;wMas 1 , a&ag cO am
Le gouvernemaent de la province de Québec
A levé ce moswment sur leurs restes réunis

U12raai1891.

En 1672, 78, 74, 75, le P. co Cré-'
pieul hiverr e dans les bois avec
e ~choer- iuvage1, sans se

fixer encore ; Il parcourt en
tous sens les forêts saguenéennes,
endurant, sans se plaindre, les pri-
vations, les souffrances, la maladie.
Il franchit des distances considéra-
bles à travers mille difficultés pour
aller instruire quelques familles
incapables de venir à lui, on pour
porter les sacrements à les mala.-
dee. C'est lui qui écrivait à Mgr
de Saint-Vallier que " la faim, la
"Foif, les douleurs qu'il sentait-
dans les jambes, aux dents et aux
yeux, l'avaient mis si bas que

-' n'ayant pas la force de dire la
<'messe ny de réciter sorf bréviaire,.
'' il était cependant obligé d'en

employer le peu qu'il lu; re tait à
se trainer de cabane en cabane-
pour assister les moribonds".. ..
L'héroïque apôtre a tracé un ta-

blea at•roC
bleau slissantes at.ces priva-

tions dont l vie du mis.4onnaire
était remplie. Le peu 'î' pace
4ont ilous disposons ici n iu4 --
fend.de eiter cette étrange -t belle-
in4ŠrgtiQn aux jeunes misionual-
re, dont la seule lecture fait fr4-
mir. On la-tro v-auf- t lant
qqelques ouvrges,. en înparticulier
dans "Le Saue r A Buies

.ï» t -e
Lly IVs.
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